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LECTUIRE
RETROSPECT TVE

Certains lecteurs du CANAin ont

peut-être trouvé un peu sérieuse la
dernière conféreuce de notre fondateur.

Pour les dédommager de cette lctiure
qui, par le foud et la forme, cortait un
peu des habitudes du joyeux Ber-
thelot, nous exhumons aujourd'hui
d'un carnet déjà ancien, la le. zre ini-
mitable qu'il écrivait A son bottier.

Après l'avoir lue, les lecteurs du CA-
FARD t9cheront de se faire une idée de
la binette que defait faire M. H . . .

en déchiffrant cette missive

MONTREAL, 21 OCTOBRE 1874.

A Monsieur II..., cordonnier.

Monsieur,

J'ai reçu aujourd'hui quatre lignes
de votre littérature. Le style en est
clair, vigoureux et laconique, mais la
pensée y cst peu élevée : 13 piastres.
C'ert la amec de voire compte.

Tout compte a sa morale et le vôtre,
en particulie, e înpii de renseigne-
inents miles pour inm vie future.-

Je déplore amIween11t leiciaÎîne(-
ment de circostances maxleireisc:
qui m'ont obligé ;:laisser les eniitiers;
fleuris et emlebau s de l'argent comp-
tant pour rmet traîner dauns l'onîibrc
fimgcue lu crédit où je croupis de-i
puis quelques années.

Quelle existence misérable que celle
de l'homme qui doit ! Au sein dies
plaisirs enivrants de la ville il ne lui
est pas permis d'approcher ses lèvres
de la coupe de cinname.

Les rues sont pavées de créanciers,
l'horizon est criblé de protete, d'ac-
tions et de jugements. Le débiteur

,A111. ... -Fiue Nrai que s us ci .,ài a ia l îri" 

M. Mcr ...- et.aily, my ldear fri'uml.
LAnáAî~ucim k.-l'ourq'uoi cela ?

.. A. NiANE.-Jd ne voi. p ts luLtreL L :t li. t s it r ler:m.

(Vir lexphcation en deuxième page.)

-i brandissant son feri facias ; les doigt;
crochus du shérif écartent les rideaux

UN OMMU.: U IDOIT

ne peut jamais s'endormir sur l'oreiller
de la sécurité : au chevet de son lit se
dresse le spectre hidenx de l'hnissior,

UN1 HUIssIER

UN SirEnIV AUX nou-rs ciVs

est convenu d'appeler le cSur, n'est
pas plus coriace chez lui que chez le
reste des hommes.

Le lit de mon Pactole est presque à
sec et laisse voir les rochers de la ban-
queronte.

S'il me tomba du ciel une tranche
du Pérou, soyez assuré que je vous y
laisserai mordre A belles dents. Mais
en attendant ce jour fortuné, jetez-

ii

L'ANGE E LA PV:INCF

vous dans les bras de l'ange de la pa-
tience, laissez-vous bercer sur ses ailes.

Le baromètre de ma fortune est au
variable depuis 5 ou 6 mois. Ma
bourse est dégarnie, facta est sieut i-
dua. Elle loge le diable et tous ses
petits. Vivez et espérez !

Bien vous,

IL B....

Hlnrrible!
-TI parait gpe ta Ielle-mêère est très

malade ?
Oui, a j mnani4 ; elle ast ca-

pabLe de nous vivn- rnure quinze ans 1

Li " Trentin" - ;t u:., vill noù la
luart d -fm: ne,. . 1cidà.ntà à

de Pa couche et lui dé&iurent comme i le
faire leutý u ,tr&e C. ii i I ue iquand

habitaele la calotte des ieux. oïl :kt'nt 'S

La classa des débiteurs a étd calom-
uiée et visiotenée outrailce.

Je ne tenterai p'aia a1ujourd'hlui sa ré-
habiliration, Lar il ne faudrait entrer
dand des con.sidérations métaphysiques -

trop longues pour le cadre le cette
épître. Qu'il me snflise de -dire
que les débiteurs ont toujours été l'ob- S. A. BROSSEAU, L. D. S
jet d'une persécution odieuse de la part 7 RUSTL lRNT Mûntréal
des créanciers. Extrait les Dents;sans Douleur par l'Elt.-Cité e

Le diable n'est pas aussi noir qu'on fait les Dentiers d'après les procîdés les plus nou-

le peint généraleent.DentposssansP et CournnedeDents

Le débiteur n'est pas un homme
sans entrailles, et le viscère que l'on l

i- SI VOUS TOUSSEZ, prenez le..BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout.
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